
Conférence APHG 17/11/2025

PROCHE ET MOYEN ORIENT DEPUIS 1945 : ESPACES ET CONFLITS

Jean-Claude Lescure, professeur d’histoire contemporaine à l’Université de Cergy Pontoise

Israël-Palestine : deux Etats, projet désormais impossible ? 

« Il n’y aura pas d’Etat palestinien », Israël Katz, ministre de la Défense, 16/11/2025

Clivage scientifique difficile actuellement (cf. Ancel, Lemire). 

Choix du prisme : logique du choix des acteurs, vu de l’intérieur, par les sciences sociales. 
Sujet complexe donc refus d’en parler juste une minute sur les radios. 

Contexte très actuel : vote en fin d’après-midi d’une force internationale de déploiement 
(ONU)

Frontières israéliennes actuelles : relief et paysage morcelés avec des blocs de forte altitude et 
vallées profondes. Cf. coupe Est-Ouest sur ppt. Cela a des conséquences aussi sur les 
précipitations. Ex. Enclave palestinienne avec le désert de Juda très aride, effet de foehn 
(agriculture pastorale, peu de population). Donc une grande partie du territoire n’est pas 
« utile ». 

1. Aujourd’hui côté palestinien : isolement prolongé qui s’est amplifié 

- Défaite 2024 du Hezbollah et mort de leur chef (proxy de l’Iran)
- Situation de Gaza : destructions et division territoriale (Gaza comme dernière cible de 

l’armée israélienne)
- Cisjordanie : pas le m gouvernement qu’à Gaza avec rôle de l’Autorité palestinienne 

(confédération d’une dizaine d’org palestiniennes). Se pose la question de la 
succession de M. Abbas surtout que arrêt de tt processus démocratique depuis 2007. 
Donc division intra-palestinienne est un argument récurrent des acteurs israéliens pour
éviter de négocier. 

- Hamas toujours actif (restitution des corps au goutte-à-goutte, cela lui permet de se 
renforcer à nv dans la bande de Gaza y compris en exécutant leurs opposants, 
reconstruction d’un appareil d’Etat et par ex relever des taxes)

- Société divisée : 65000 morts. Massacre de masse (plutôt que qualification juridique 
de génocide). 

- HCR a compétence pour tous les réfugiés sauf pour les Palestiniens d’où création de 
l’UNWRA. Qualité de réfugié est ici transmissible aux héritiers ce qui est une 
exception (droit à une école gratuite, une allocation, accès aux soins). Ce qui maintient
les réfugiés dans une forme de dépendance et un manque d’intégration des 
populations. Taux de natalité très fort de plus de 8 enfants par femme. A des csq 
géopolitiques (pression) mais aussi éco (diminution du niveau de vie et donc 



paupérisation à Gaza). Crée des clivages dans la société palestinienne : ex. Cisjordanie
pas accès à l’UNWRA car pas de réfugiés et donc environ 3,5 enfants par femme. 
Depuis 2024 plus de ressources de l’UNRWA dans la bande de Gaza. 

Reconnaissance internationale : aujourd’hui 158 Etats sur 193 reconnaissent l’Etat palestinien 
depuis le 22 septembre 2025. 

Quelle traduction ? 

- promesse d’avoir des élections reste difficile 
- Etats arabes sont méfiants ex. Egypte (refus de camps de réfugiés), Etats du Golfe 

circonspects

2. Côté israélien : où en est la politique internationale ? 

- Soutien américain renforcé : victoire de Trump et vision religieuse des choses (grand 
Israël avec retour du Messie dans ce contexte)

- Israël : des lois fondamentales mais pas de constitution 
- Knesset : système monocaméral au SU direct avec proportionnelle intégrale (si plus de

3,25% des voix, nb de députés proportionnel). Csq : 120 députés et forte fracturation 
donc jamais de majorité absolue. Jusqu’en 1977 plutôt les travaillistes puis la droite 
(Likoud). Poids des petits partis est renforcé pour composer les coalitions. Ex. 
sionistes religieux sont 6 (Smotrich, Ben Gvir) : tiennent le système de l’éducation en 
Israël depuis 1977 ( csq : 5 écoles différentes, pas d‘Educ Nat).

-   une jeunesse très polarisée, service militaire = moment où les jeunes qui ont 
fréquenté les différentes écoles se rencontrent. 
de manière générale, forte division de la société israélienne du fait de ce système 
électoral et religieux  un Etat difficilement gouvernable

- Dynamique démog très différentes entre les « hommes en noir » religieux ou haredim 
et les laïcs. On pense que les plus religieux seront entre 25 et 30% de la pop en 2050 
alors qu’auj environ 10%. Normalement les haredim sont contre le sioniste et l’Etat 
d’Israël (veulent avènement du Messie et Etat religieux) m s’ils ont divisés 
actuellement. 

- Division de la société israélienne avec 20% aussi de Palestiniens israéliens. Ne pas 
oublier qu’historiquement le mandat palestinien britannique est une terre de 
migrations (bcp de nouveaux arrivants dès le XIXe s). Echanges de pop et massacres 
lors de la guerre à partir de 1948 mais certaines pop n’ont pas bougé : les arabes de 
nationalité israélienne (des musulmans sunnites, druzes mais aussi des vieux 
chrétiens) ; minorités discriminées jusqu’en 1965 où elles obtiennent tous les droits 
(sauf dispense de service militaire : druzes ont obtenu le droit de servir dans l’armée, 
chrétiens aussi). Service de 3 ans (27 mois pour les femmes) : lieu de brassage et syst 
de réseaux. A la suite du service, obtention de droits par ex bourses universitaires, 
logement. Loi de 2018 sur Israel comme Etat juif n’a pas encore eu d’application. 



3. Vocabulaire juridique : 

- Génocide : cf. Lemkin (a des limites : n’englobe pas les massacres des koulaks 
ukrainiens, les massacres des khmers). 

- Crime contre d’Humanité

Ces deux crimes sont imprescriptibles. 

- Crime de guerre : prescription après 20 ans

Crimes de masse : pas de connotation juridique. 

4. Diversité des Palestiniens :

- Région de Palestine : création de la province en 132 apr JC sous Hadrien. Interdiction 
d’aller à Jérusalem pour les juifs sauf pour les prières lors des grandes fêtes. 1967 : 
enfin propriété pour les Juifs à Jérusalem (m chose pour Hébron). 

- 1917-37 politique prosioniste des Britanniques (Balfour). Avec révolte arabe qui se 
transforme en mouvement terroriste et s’opposent aux juifs armés. D’où interdiction 
de toute immigration juive (livre blanc de Londres). Csq : attaques juives et arabes sur 
les Britanniques jusqu’en 1947 ex. attentat du King David Hotel en 1946

- En 1947 le mot « Palestine » disparaît. Plusieurs tendances vont se développer : 
panarabisme / nationalisme arabe / nationalismes arabes càd libanais, syrien… (lié aux
idées de la Rév frc). Donc nationalisme avant 1949 est très embryonnaire (naissance 
dans les camps de réfugiés avec ennemi commun qui est le sioniste). 

Droit civil qui divise : 

Héritage de l’empire ottoman : régime des Millets où enregistrement selon la confession 
(statut personnel) donc au moins 20aine de droits civils. Cette division existe encore 
aujourd’hui en Israël, Syrie, Liban. Rend les couples mixtes difficiles et toujours 
enregistrement dans un rel° auj m si non pratiquant. La différence rel est donc structurante (ce
qui explique par ex la complexité de la pol au Liban avec 17 communautés sauf palestiniens 
car pas reconnus par le droit). 

5. La Naqba

Mot « Naqba » (catastrophe) se diffuse dans les années 1970 et s’impose dans les années 1990

Naqba : 800 000 réfugiés mais expérience différente selon le pays 

ex. liban et Syrie naturalisaiton impossible. Résidence dans les camps sans accès à la 
propriété. Interdicitond e plus de 80 métiers

ex. Transjordanie et Cisjordanie : ess des Palestiniens sont déjà là depuis avant naqba et les 
réfugiés sont minoritaires. Accès à la terre et camps à proximité des ville set le long du 
Jourdain.



Ex. Gaza : pas d’accueil en Egypte. 80 000 en 1947 et 300 000 résidents en 1949 (2 millions 
auj). Réfugiés majoritaires et société déstructurée, accès à la terre impossible (4 grandes 
familles détiennent les terres qui d’ailleurs sont menacés par le Hamas). 

NB : aucun des états voisins ne veut la création d’un état palestinien (Egypte et Liban 
cherchent à s’étendre): les palestiniens sont donc seuls. 

6. OLP : questions de vocabulaire

1964 : création en Egypte mais parmi d’autres (Fatah, FDPLP….). Fatah envoie des attentats 
dans les années 60 (stratégie de tension comme par le FLN en Algérie). 

1968 : confédération de 8 organisations suite à l’éviction de Choukairy

. Arafat s’empare de l’OLP. Va la transformer en autorité palestinienne en 1993 (mais toutes 
les nuances politiques des groupes sont conservées) . 

Csq : divisions perdurent entre les organisations ex. 6 services de police auj en Cisjordanie. 

2 stratégies qui s’affrontent : 

- La carte jordanienne : faire parler de la question palestinienne en détournant des 
avions + terrorisme vis-à-vis d’Israël. Ex. attentats à partir des camps de réfugiés 
jordaniens d’où représailles d’Israël sur Jordanie et du roi de Jordanie sur ces camps. 

- La carte libanaise : Etat libanais accorde une quasi souveraineté aux camps 
palestiniens à p. 1969 (poss d’avoir des armes d’où poss de monter des opérations 
contre Israël). A des csq : guerre civile au Liban puis opération paix en Galilée en 
1982 pour désarmer les camps libanais (et massacres de Sabra et Chatila par les 
maronites). Autre csq : exfiltration de l’OLP : même si défaite militaire, il s’agit d’une 
victoire politique pour les militants de l’OLP. 

Première Intifada : pas une guerre des militants de l’OLP mais bien des gamins. 

Charte de l’OLP est caduque en 1988 av reconn de l’OLP par Israël. Permet de négocier d’où 
processus d’Oslo et reconn Autorité palestinienne (Arafat bénéficie du droit de retour à 
Ramallah). 

7. Hors OLP : les réformateurs musulmans

Origine : fin XIXe siècle av idée de faire un Etat moderne. En parallèle il faut retrouver un 
Islam des origines et donc il faut réapprendre à bien pratiquer la religion. Un mouvement 
réactionnaire.  Ex. Jamal Al-Afghani (résistance à la colonisation), Mohammed Adbuh, M. 
Kandhlawi. Passent de mosquées en mosquées avec réislamisation de fond. 



8. Hors OLP : les frères musulmans

Influence du wahabisme en Arabie saoudite. Là aussi prosélytisme (Hassan al-Banna). 
Inspiration des sociétés secrètes. Réflexion autour du lien entre religion et Etat : réunion 
dogme et culte, religion et sabre. 

Structuration puis installation hors Egypte à p de 1936 grâce à Saïd Ramadan (père de Tariq 
R.). 200 000 membres en 1943. Tentative d’assassinat contre Nasser puis interdiction de la 
confrérie. Sayyed Qutb donne un approfondissement idéologique (Signe de piste : comment 
pratiquer rév° et porter idées islamistes). Mode d’emploi est lu par ex par Cheick Yassine 
(créateur du Hamas en 1988). Développement de services sociaux, lignes de bus pour femmes
en échange du port d’une tenue (Egypte). En fait profite du vide organisationnel car l’OLP est 
en Tunisie et soutien par Israël. 

9. Diversité du judaïsme : identités juives

En France judaïsme = religion mais en fait dans le reste du monde le judaïsme = à la fois 
religion et nation. 

Nationalisme juif : en fait les sionismes (cf. Denis Charbit)

- Herzl : dans la lignée des nationalismes du XIXe siècle. Herzl en tt que journaliste a 
couvert l’affaire Dreyfus en Fr. (affaire touche qd m un symbole de l’intégration 
républicaine, Fr en tt que 1er pays qui a promulgué l’acte d’émancipation 1791, 
Dreyfus fruit de la méritocratie, pas pratiquant…). La solution du sionisme : retour 
dans l’empire ottoman. Les juifs frç sont les plus réticents face à cette idée. 

- sionisme socialiste de Ben Gourion et des kibboutzim. Bcp de juifs sont cantonnés aux
métiers tradit

- sionisme libéral de Haïm Weizmann : sionisme à l’américaine. 
- Autre courant dans les années 1930 : sionisme révisionniste de Wladimir Jabotinski 

(admirateur de Mussolini, pour lui Israël de la Mer au Jourdain et +, sans minorité. Le 
secrétaire est le père de Netanyahou). 

- Années 1970 : sionisme religieux. Recq de Jérusalem, actuellement sionistes des 
collines càd avant-garde des colonies. Identification car portent des armes, ont une 
kippa tricotée. 

- Antisionistes permanents : haredim (1er ont fait leurs aliyas très tôt dès 1810). 

Judaïsme et religion : 

- Unité du judaïsme : Torah, Talmud ex. Talmud Rachi au MA encore txt de référence. 
L’hébreu est peu utilisé dans la langue quotidienne avant le XIXe siècle  (Ben 
Yehuda : hébreu moderne). Pb : voyelles n’existent pas donc tt le tps nouvelles 
interprétations. 
Diversité de la pratique : halakha. Il faut respecter jusqu’à 600 prescriptions cachères. 



- Mais si pas respect de la Kashrout : juifs laïcs. Se disent juifs d’un point de vue 
identitaire. Se réfèrent à un attachement et à une conception plurielle du judaïsme (cf 
Freud et Moïse Mendelsohn). 

- Juifs libéraux : prescription de Halaka plutôt légère, courant très imp aux EU par ex., 
surtout séparation laitage / viande.  Ex. Delphine Horviller

- Juifs massorti : respectueux de la coutume
- Juifs modernes orthodoxes : acceptent la modernité mais Torah qd m au-dessus
- Juifs loubavitch habbad : nés au XVIIIe s, retour à la tradition, prosélytes
- Juifs haredim : les + orthodoxes, l’imp est la tradition, sont coupés du monde pour 

vivre dans la Halakha. Refus de l’Etat laïc qui est impie. On en suit que le rabbin. 

Dépassement de la ligne de fracture ashkénazes / séfarades au moins depuis années 1970. Bcp
de couples sabra donc mélangés. Reste juste racisme anti-noir vis-à-vis des juifs éthiopiens. 

Population Palestine / Israël de 1851 à 1948 : 

1851 : 340 000 hab dont 13 000 juifs. 

1914 : 760 000 hab dont 85 000 juifs. 

Migrations régionales aussi fortes ac développement éco et infrastructures (pipelines, ch de 
fer). Jérusalem devient un lieu touristique au déb du XXe siècle. 

Explosion pop juive à p. années 20-30 : émigration en provenance de tte l’Europe. De 1936 à 
1940 presque 100 000 juifs issus migration clandestine. Accèdent au marché de la terre.

1948 : 1 319 000 non juifs sur 1 969 000 hab. 

Déclaration Balfour de 1917 : mention d’un « foyer national » mais attention ce n’est pas un 
Etat. Reconn de la légitimité du sionisme. Juifs sont reconnus comme une nation. 

10.Construction de l’Etat d’Israël

Cf. sionisme, division de la Palestine en deux Etats par l’ONU

14 mai 1948 : proclamation de l’indépendance

Reconn lors des accords de Camp David de 1978 : intérêt pour les Egyptiens (aide financière 
américaine) puis 1988 par la Jordanie (csq : déchéance de nationalité de tous les Palestiniens).



11.Vocabulaire : les lignes

- Ligne verte : démarcation 1949 entre Isr et Jordanie, Syrie, Egypte et Liban. Pb ligne 
très imprécise sur une carte au 1/200000e. Frontière totalement étanche jusqu’à 1967. 
Ligne divise Jérusalem en deux et sépare des villages arabes.

- Ligne rouge… (cf. ppt)

Résolution 242 en 1967 : txt frç et txt anglais pas la m interprétation « from territories » / 
« des territoires ».  Pour les Israéliens application faite dans la version anglaise ce qui n’est 
pas le cas pour les Palestiniens (pour eux TOUS les terr occupés). Seule mention des 
Palestiniens dans la mention « de réaliser un juste règlement du problème des réfugiés ». 

12.Questions de vocabulaire : implantations / colonies

Dans la narratif israélien ; on parle d’implantations. Dans le narratif des palestiniens et de cert
autres pays, on parle de colonies. 

Plan Allon 1947-67 : implantation de soldats-paysans surtt le long du Jourdain pour limiter les
opérations / infiltrations palestiniennes + permettre irrigation. 

Après 1973 : pour l’ess ce sont des colonies av politique de peuplement. S’installent sur des 
terres domaniales dont le transfert de propriété se fait de l’Etat israélien vers des individus. 
Une fois que le village est développé, il faut segmenter et contrôler l’espace pour tronçonner 
l’espace palestinien (sur les hauteurs, création de puits et de forage). 

A p des années 2000 : relier les différentes colonies à Israël av des routes. Contexte de la 2e 
Intifada dc question de la sécurisation. Les Israéliens créent donc la barrière de sécurité (le 
mur) : un grillage, une tour tous les 200/250 m, du sable et une piste militaire. Il y a donc bien
des annexions car ce mur grignote le terr palestinien. Ex. colonie d’Ariel bien en avant qui 
scinde le territoire en deux av Ramallah au S et Naplouse au N (cf. carte du ppt). Entre 600 et 
700 000 Israéliens y sont installés, le foncier est moins cher. 

NB : port d’armes interdit en Israël sauf pour les implantations et colonies. Mais explosion 
vente d’armes depuis le 7 octobre. 

Jérusalem :

- Jusqu’en 1947 : Est app à la Cisjordanie. 
- A partir de 1967 les Israéliens s’emparent de la partie Ouest. 1981 devient la capitale. 

Palestiniens de Jérusalem ont un passeport différent (si vous déménagez, vous ne le 
récupérez pas). 

- But est d’annexer la partie Est aussi et de rejoindre les colonies à l’Est

(cf. carte)



13.Accords d’Oslo ou de Taba (1989)

- 8 villes palestiniennes avec camps de réfugiés : zone A
- Zone B : zone mixte entre autorité palestinienne et isr. Av comme but restitution 

progressive vers la zone A (jms appliqué)
- Zone C : zone près des frontières, désert (zone sous contrôle militaire isr)

En 2007 guerre civile entre Hamas et Fatah ont fait croitre les implantations et le contrôle de 
la zone B. 

 Film Arte : Gaza et l’AFP « Inside Gaza », documentaire (déjà sur la plateforme). Comment 
les médias ont-ils pu couvrir ce qui se passait à Gaza ? 
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